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Plein air interculturel

Adapter le plein air montréalais aux 
réalités climatiques : outils et 
leviers d’action

Projet Résilience climatique et nouvelles pratiques :
le Plein air interculturel en action

1 h de présentation 20 min de questions

26 mars • acteurs et actrices du plein air montréalais

Constats
Ce que 2025 nous a 
appris du terrain.

Outils
Ce qui a été
formalisé pour agir.

Formation
Comment transformer ces acquis en
capacité organisationnelle.

Message central : l’adaptation climatique n’est plus 
une suite d’ajustements ponctuels. Elle devient une
compétence organisationnelle, pédagogique et 
collective.
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Comment nous allons utiliser cette heure
Une présentation pensée pour le partage et l’appropriation par le milieu

0-10 min Pourquoi ce projet maintenant ?

10-25 min Constats 2025 issus des consultations et activités test

25-45 min Outils développés : général puis zoom sur les outils pour les organismes et les 
acteurs terrain.

45-60 min Formation, reprises possibles et synthèse

+20 min Échanges, questions, réactions du milieu
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Pourquoi cette démarche est devenue nécessaire
Trois tensions se renforcent en même temps

1. Climat plus instable
• Chaleur,
• Fumée, 
• Pluie soudaine, 
• Orages,
• Vent, 
• Qualité de l’eau,
• Hivers moins fiables

La météo n’est plus un bruit de 
fond. Elle structure la 
programmation.

2. Pression organisationnelle
• Annulations, reports, 
• Inscriptions tardives,
• Arbitrages plus serrés,
• Charge mentale accrue pour 

les équipes 
• Risques de baisse de 

participation,
• Pertes financières
• Coût croissant des assurances

Les enjeux de responsabilité et 
d'organisation s'additionnes. 

3. Enjeu d’inclusion
Les contraintes climatiques se 
combinent aux barrières
économiques, linguistiques et 
culturelles. 

Adapter sans exclure devient un 
impératif.

Ce projet répond donc à plusieurs exigences : maintenir des activités pertinentes malgré l’incertitude, soulager au 
maximum la pression organisationnelle, tout en gardant une approche interculturelle et socialement soutenable.
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Ce que nous avons fait en 2025
Un matériau qui combine consultation, expérimentation et apprentissages internes

Avril Entretiens avec Parcs Canada et GUEPE

Mai
Consultation d’acteurs du plein air et 
entrevues participantes

Juin
Formations GUEPE sur les changements 
climatiques et la biodiversité

Été
Activités test : nautique, mercredis 
résilients, ajustements opérationnels

Hiver
Cycle de ski de fond pensé avec 
alternatives prévues

Pourquoi cette méthodologie ?

Parce qu’elle permet de croiser les regards, de 
valider les constats sur le terrain et de produire 
des résultats à la fois concrets, nuancés et 
utiles pour l’action.

Sur quoi est-elle fondée ?

Elle repose sur les retours du terrain, les 
échanges avec les partenaires, la recherche 
bibliographique et les activités test.
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Ce que la science et le terrain nous enseignent déjà
Plusieurs dimensions à surveiller en même temps

Chaleur

Risque sanitaire,
fatigue 
organisationnelle

Qualité de l’air

PM₂.₅, fumée, smog

Eau

Surverse et l'impact
sur la qualité d'eau 

Hiver

Neige moins fiable, 
cycles gel-dégel, 
verglas

Conséquence pour le milieu : 
l’adaptation doit impérativement concerner l’ensemble des problématiques, car 

elles sont interconnectées.
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Les tiques, les
cyanobactéries, 
espèces 
envahissantes

Biodiversité

Elles se combinent à des enjeux de coûts, d’inscriptions tardives, d’équipement, d’accès aux 
sites et de compréhension des consignes par des publics très divers.



Outils de veille pour adapter les activités
Croiser plusieurs repères pour mieux décider selon l’activité, le site et les conditions

Pourquoi ces outils ?
Selon l’activité, plusieurs outils 
peuvent appuyer la décision : 
maintenir, adapter, déplacer ou 
annuler. L’enjeu n’est pas 
seulement de suivre la météo, 
mais de croiser plusieurs 
indicateurs utiles.

À Montréal, quelques repères 
simples peuvent déjà soutenir la 
planification et les décisions de 
dernière minute.

Objectif
Décider plus clairement, 
protéger la santé et réduire 
certains risques 
organisationnels.

Eau

QUALO / RSMA

Suivre la qualité de l’eau en rive
pour mieux maintenir, déplacer
ou adapter les activités 
nautiques.

Air

IQA / CAS

Suivre la qualité de l’air et
les risques pour la santé en cas 
de
smog, fumée ou particules fines.

Chaleur

Vigies santé publique

Ajuster l’horaire, l’intensité,
la durée ou le lieu de l’activité
pour mieux protéger les groupes.

Milieux naturels

Tiques, cyanobactéries,
espèces envahissantes

Tenir compte des risques liés
aux sites pour protéger la santé et 
limiter certains coûts.

À retenir : croiser les outils de veille pour décider plus 
clairement.
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Constat 1 - L’instabilité est devenue un cadre d’action permanent

Ce que disent les partenaires
« Un ciel splendide à midi, un rideau 
de pluie à 16 h » : la météo ne 
perturbe plus seulement l’activité, 
elle en redessine les conditions de 
faisabilité.

Le changement climatique n’est 
plus seulement un phénomène 
lent et progressif : il se traduit aussi 
par des effets soudains, concrets et 
déstabilisants. Or, à tous les 
niveaux, les structures ne s’adaptent 
pas encore assez vite.

Météo plus 
brusque

Décisions plus 
fréquentes

Programmation 
plus modulée

Besoin de 
protocoles

Ce que cela change :

• On ne peut plus planifier comme si les conditions restaient 
stables jusqu’au jour J.

• Les équipes doivent apprendre à travailler dans l’incertitude 
sans banaliser le risque.

• La question devient moins : « est-ce exceptionnel ? » que : « 
comment s’y prépare-t-on ? »
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Constat 2 - La flexibilité utile est une flexibilité préparée

Observer

météo, air, eau, site

Arbitrer
maintenir, adapter, 
déplacer, annuler

Basculer

plan B, site B, horaire B

Expliquer

message clair au groupe

Ce que montrent GUEPE et Parcs Canada
Les « duos d’activités », les sites de rechange, la 
veille partagée et les décisions calées sur des 
critères explicites réduisent l’improvisation
stressante.

Le point à marteler
La flexibilité n’est pas l’art de sauver une activité 
au dernier moment. C’est l’art d’avoir préparé 
plusieurs chemins crédibles avant que le 
problème survienne.
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Constat 3 - La prévisibilité rassure davantage que la stabilité parfaite

Ce que disent les participantes 
et participants

« On vient si on sait à 
quoi s’attendre. »

Le besoin principal n’est pas 
l’absence totale d’incertitude. 
C’est un cadre clair, humain et 

compréhensible.

24-48 h avant
Informer à temps

Plan B
Montrer qu’il existe

Équipement
Aider à se préparer

Tonalité
Rassurer sans minimiser

Conséquence : la communication devient une partie 
intégrante de l’adaptation climatique, pas une étape 

secondaire.
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Constat 4 - Adapter le climat sans traiter l’accès ne suffit pas

Conditions climatiques
Chaleur
Qualité de l’air
Eau
Hiver

Réalités sociales
Coût
Équipement
Temps
Quartier

Interculturel
Langue
Codes du plein air
Sentiment de légitimité
Sécurité culturelle

Ce que cela implique
Une activité peut être techniquement maintenue, mais rester peu accessible si l’on ne travaille 
pas simultanément l’information, l’accompagnement, l’équipement et la lisibilité des décisions.
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Les outils développés - une architecture à quatre niveaux

Éthique
Comment parler, 
expliquer et décider 
sans exclure ?

Sécurité culturelle
Transparence des critères

Vocabulaire adapté
Équité d’accès

Organisme
Comment structurer la 
décision et la continuité 
?

Protocoles par site
Seuils

Plans A/B/C
Messages préécrits

Acteurs terrain
Comment agir vite, bien 
et de façon cohérente ?

Routine avant activité
Lecture météo-air-eau

Repli
Ajustement intensité

Participants
Comment rendre 
l’expérience lisible et 
rassurante ?

Infos 24-48 h
Plan B visible

Consignes simples
Prêt d’équipement

On commence par une vue d’ensemble, puis on zoome volontairement sur les outils pour les organismes et les 
acteurs terrain.
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Zoom 1 - Ce que les organismes doivent désormais savoir faire

Décider

Définir des seuils, 
distinguer maintien / 

adaptation / 
déplacement / 

annulation.

Préparer

Prévoir des 
alternatives 

crédibles : site B, 
horaire B, activité B.

Communiquer

Utiliser des 
messages clairs, 

rapides et 
ajustables.

Documenter

Transformer les cas 
vécus en mémoire 
organisationnelle.

Inclure

Intégrer 
l’interculturel et 

l’accessibilité dans 
la structure même.

Idée-force : pour les organismes, l’enjeu n’est plus seulement d’être flexibles ; l’enjeu est de rendre cette 
flexibilité transmissible, partageable et soutenable.
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Zoom 2 - Ce que les acteurs terrain doivent pouvoir faire

Avant
Lire les conditions
Appliquer une grille simple
Connaître le plan B

Pendant
Ajuster l’intensité
Repérer les besoins
Expliquer et rassurer

Après
Noter ce qui a marché
Signaler les difficultés
Nourrir le protocole

Posture attendue : traduire les seuils en gestes professionnels concrets, tout en maintenant un cadre 
humain et sécurisant.
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Les deux autres niveaux à ne pas oublier : éthique et participants

Outils éthiques

Ils cadrent la façon de parler, d’interpréter et de 
décider : sécurité culturelle, transparence, 
vigilance sur le vocabulaire, adaptation pensée 
comme enjeu d’équité.

Outils pour les participants

Ils rendent l’activité lisible, rassurante et 
accessible : information 24-48 h avant, plan B 
visible, consignes simples, prêt d’équipement, 
accompagnement.

Pourquoi c’est important ? Parce qu’une bonne décision technique peut échouer si elle n’est ni
compréhensible, ni acceptable, ni adaptée au vécu des publics.
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Notre formation
Une offre concrète pour aider les organismes à passer de la réaction à une adaptation plus structurée, plus claire et plus soutenable.

Pour qui ?
Organismes de plein air, de loisir, d’inclusion 
ou d’éducation qui veulent mieux anticiper les 
aléas, sécuriser leurs pratiques et outiller 
leurs équipes.

Ce que la formation apporte
Des repères concrets pour décider, adapter, 
communiquer et documenter, à partir de 
situations réelles observées dans le cadre du 
projet.

Pourquoi la suivre ?
Pour gagner en clarté, réduire la pression 
organisationnelle et rendre les 
ajustements plus cohérents pour les 
équipes comme pour les participant·es.

En détail, nous parlerons de…
• lecture des principaux risques et conditions
• seuils, arbitrages et plans A/B/C
• communication claire avec les publics
• adaptation des pratiques selon les sites et les milieux
• outils simples à transférer dans son organisme

Format possible
Formation ou atelier sur mesure, avec exemples, échanges, cas 
concrets et outils réutilisables.

L’objectif est de repartir avec des pistes applicables rapidement dans sa 
propre réalité.

En une phrase : une formation ancrée dans le terrain, pensée pour transformer des constats dispersés en outils utiles, réalistes et 
transférables.

Plein air interculturel Notre formation



À quoi répond la formation ?
Une formation pensée pour aider les organisations à décider plus clairement, à mieux s’adapter et à agir avec plus de confiance.

Ce que la formation apporte

des repères concrets pour maintenir, 
adapter, reporter ou annuler une activité

des exemples d’options A / B / C réalistes 
selon les conditions et les types 
d’activités

des pistes de communication simples 
pour expliquer les changements aux 
participant·es

des outils pour réduire l’improvisation, la 
charge mentale et certaines pertes de 
temps ou de ressources

Pour qui ?
OBNL, organismes communautaires, équipes de 
coordination, responsables d’activités, guides et 
intervenant·es du terrain.

Décider plus clairement

Quand adapter, reporter ou annuler 
selon la fumée, le vent, la chaleur, l’eau, 
la glace ou le site.

Prévoir des alternatives

Comment bâtir des plans A/B/C, des 
activités de rechange et des formats plus 
résilients.

Mieux communiquer

Comment annoncer un changement, 
donner un préavis raisonnable et garder 
la confiance des participant·es.

Outiller l’organisation

Politiques d’annulation, logistique, 
transport, matériel, sources à suivre et 
marges de manœuvre réalistes.

En bref
Une formation ancrée dans les réalités du plein air, conçue pour transformer des enjeux 
complexes en décisions plus simples, plus cohérentes et plus soutenables pour les 
organisations.
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La formation destinée aux organisations
Non pas un ajout, mais le levier de transfert du projet

1. Comprendre
Chaleur, air, eau, hiver, effets 
sur la participation

2. Décider
Seuils, plans A/B/C, protocoles 
par site

3. Communiquer
Annoncer, expliquer, rassurer, 
simplifier

4. Inclure
Interculturel, sécurité 
culturelle, accessibilité

5. Outiller le terrain
Routine, lecture des 
conditions, posture

6. Apprendre
Documentation, amélioration 
continue, mutualisation

Objectif général : transformer des apprentissages dispersés en capacité organisationnelle concrète.
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Ce que les organisations peuvent reprendre dès maintenant

• Formaliser un mini-protocole par activité ou par site.
• Définir quelques seuils simples et partagés pour décider plus 

vite.
• Prévoir systématiquement un plan A / B / C réaliste.
• Préécrire les messages de maintien, adaptation, annulation et 

repli.
• Installer une routine terrain courte : météo, air, eau, état du 

site, intensité.
• Documenter les cas vécus pour apprendre collectivement.
• Rendre l’information plus simple, plus prévisible et plus 

inclusive pour les publics.

À court terme
Des décisions plus claires 
et moins stressantes.

À moyen terme
Moins de pertes évitables et 
une meilleure cohérence 
d’équipe.

À plus long terme
Une culture commune 
d’adaptation climatique 
dans le milieu.
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En 
conclusion

L’adaptation climatique en plein air n’est plus une gestion ponctuelle des 
imprévus.

Elle devient une compétence collective, structurée et inclusive.

Ce que 2025 nous a appris doit maintenant circuler sous forme de pratiques, d’outils et de 
formation.

Questions • réactions • reprises possibles

20 minutes d’échanges
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